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duc est propriélaire du desgcr(e & UcAwve, P~t
que tous le.s profits que cette public-ation peut rap-
porter sont conlsacré,s ' l'olitfýeietationt du sUanctualir.e
dle notre glorieuse patron ne.
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MONSEIGNEUR~ DE MOSC A Sf~1-NE

Le 29 m'ai.Mgt-r l'érêque de Rimouski.acmanî
dit sous-secrétaire de. l'évêché, s'est rendu en pèleri-
nagIoe alu sancitua,,ire de S,.inte-.Atiie. Après uvoir célé-
bré la messe. Sa Grandeur a visité les travaux et a été
très ,,atiiEiaite dit soin avec ýeqjueI ils onèt ité exécuit,s.t
Ce sera une des plus (oucqs consolations de Mr
lévêque de voir bientôt lerinti le sanctuaire qu'il
a bénit lui -mêéme l e 26 ju illet 187'i4.
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LE MOIS Dr' SAINTE' ANE

"Faute d'en avoir lait l'expérience, dit le Rév..
P. Laurenit Mermillod, 011 ne Conna11it 0générâl(eent
pas assez les bontés de s-ainte Amie ; on semble igno-
-rer trop grénéralement le soin qui'elei prenid des siens,
les attentions et les an»).bilites qu'elle prodigue Ù%
ceux qui l'honorent assidui-nent

1Oh ! si l'oni sarvait combien elle est iniduilt,ente
et combien elle nous aime! Qu'on nous pe-.rmette une
comparaison familière. Voyez ce (lui sepasse a i foyer
domestique ; voyez la ten ireýsse, parlois même un peu
faible, des aïeules pour leurs petits-fils ; quelhts ca-
resses, quielles complaisancqs, quelles iiiterc, ssions!
Ce redoublement d'aflectioii e-t de tendresse eni-vers les
rjetons d'une seconde génération est dans la nature,

car il est de tous les temps et de tous les lieuxý. 1<ous
le croyons, s3ainite Annle l'éprouve aussi à notre éga d;
sa bouté sans imperfection est plus coin îatissan1 e,
plus indulg-ente encore quie celle d'une Mère ; elle
embrasse dans Une inietl*le tnee les enfants
adoptifs de Marie et (le Joseph ; les frères si infirmes


